BAILAORAS, L’HORIZON DES RACINES

Dialogues

Voix off:

Le flamenco a été et est toujours tout pour moi.. C’est un sentiment très grand que je porte très profondément en moi. Il m’a apporté vraiment beaucoup dans ma vie et il continue à le faire. C’est comme un enfant, on l’a pour toute la vie. 

Le flamenco ici, en Belgique, ne meurt pas et ne mourrira jamais, parce que ma fille l’a implanté encore plus fort que moi. 

Chanson: 

Je dois faire un chapelet avec tes dents d’ivoire pour que je puisse l’embrasser quand je sois loin de toi. Je prierai sur ses merveilleuses perles faites de nard et de jasmin pour que celle qui est à San Gil me protège. 

Au revoir, ma chère Espagne, dans mon âme je te porte et même si je suis un émigrant je ne pourrai jamais de ma vie t’oublier. 

Quand je suis sorti de mon pays, j’ai détourné mon visage en larmes, parce que ce que j’aimais le plus je commençais à le laisser derrière.  J’avais comme compagne ma vierge de San Gil, un souvenir, un regret et un chapelet en ivoire. 

Au revoir, ma chère Espagne, dans mon âme je te porte et même si je suis un émigrant je ne pourrai jamais de ma vie t’oublier. 

Voix off: 

Je suis venue très jeune en Belgique, j’avais 16 ans et quelques mois, je n’en avais pas encore dix-sept. Je me suis cherchée un travail et après j’ai connu un guitariste. je suis allée manger avec des messieurs et avec mon père et je ne pouvais pas rester sur ma chaise en l’écoutant jouer de la guitare. Alors je me suis levée et il m’a dit: n’aie pas peur, danse si tu aimes bien le faire.  C’est comme ça que j’ai commencé ici. 

Au début, je n’aimais pas danser, je n’aimais pas prendre des cours... Je respiraIs très mal, je me plaçais très, très mal et ça m’intéressait vraiment pas le flamenco. Je l’ai appris malgré moi même. 

Bon, on y a va, les cocottes?

Allez, allez… Un, deux, trios

Voix off: 

J’ai obligé Sofia à danser, parce que je savais qu’elle allait le faire. Mais je ne sais pas si j’ai bien fait ou non. C’était mon héritage. 

Voix off:

Le fait que ma mere m’ait imposé la danse quand j’étais petite m’a pas du tout plu, ce sont des années un peu de conflit avec maman parce qu’elle était forte éxigente avec moi. À l’adolescence je faisais tout le contraire de ce que ma mere me demandait. Pour elle c’était tout dans l’image, et pour moi c’était tout dans la force. Pour elle, il fallait lever les jupes , il fallait faire un peu le show, tout ça c’était son truc à elle, mais moi c’était le contraire. Je voulais donner une autre image, complètement différente. En tout cas, pas sensuelle du tout.

La première image du flamenco un peu qui est arrivée ici en Belgique c’est: la brune, aux yeux noirs, avec beaucoup de force et temperamento... éxhubérante et qui lève sa jupe.  Mais moi j’étais pas du tout comme ça. Donc j’ai du un peu aller puiser en mois d’autres choses et là j’ai pu commencer à apprécier et à étudier le flamenco avec conscience. 

Voix off: 

Sofia a toujours eu de très bons pieds pour la danse. Mais elle était très grande, et au début je la plaçais derrière tout le temps. Comme c’était ma fille, elle n’allait pas être toujours devant. 

Maintenant, je comprends plus de choses sur sa capacité. Je comprends mieux maintenant sa manière de vivre le flamenco. Avant je n’avais que ma propre vision des choses

Voix off: 

Je me sens plus ou moins bien quand je fais du flamenco, mais je connais mes limites. Mais elle, elle ne met pas de limites. On ne peut pas mettre de limites à la danse quand on danse avec le coeur. 

Santé tout le monde… 

Voix off: 

La relation que j’ai avec ma grand-mère elle est très, très, très, très forte. C’est comme si c’était ma mère, ma deuxième mère. Ça a toujours été mi abuelita, celle qui je vous tous les jours, celle qui me recoud mes jupes qui sont cassées… Maintenant je vais toujours en Espagne rien que por la voir elle, parce que je la vois pas souvent et elle s’occupe de moi et ça fait du bien. 

Comme elle est partie quand j’étais petite en Espagne, c’est ma mere qui me donnait cours et donc plus la abuela (grand-mère). Avec ma mere, le flamenco a permis de nous rapprocher un peu plus. Parce que c’est pas toujours facile dans le flamenco. C’est des horaires coupes, c’est un travail de nuit… et si tu as une famille et puis tu pars à 8h et tu repars (I think he wanted to say “reviens”) à 1h du matin, tout est décalé et ton corps il souffre… 

Voix off: 

J’ai donné tout ce que j’ai pu à ma fille. Mais être mère c’est le métier le plus difícile au monde. Tu laisses toujours quelque chose en chemin. En dehors de la danse, on n’est pas souvent sorti ensemble tel qu’elle fait avec sa fille. On n’a pas eu beaucoup de relation. Non, pas à ce niveau. On en a eu peu. 

Voix off: 

Le flamenco m’a aidée à m’intégrer en Belgique. Il a été un grand soutien et il m’a ouvert toutes les portes que j’ai rencontrées Je “regrette” de ne pas être ici. Il me manque… Je me sens encore capable d’apporter quelque chose au flamenco et à elle. 

Je me sens peut-être encore un peu jeune … 

Chanson:

Tout change, tout

Tout change, tout

Tout change, tout

Tout change, tout

Mais mon amour pour toi ne change pas, aussi loin que tu te trouves

Ni le souvenir ou la douleur de ma terre et de mes proches

Et ce qui a changé hier

Devra changer demain

Tout comme moi je change

En cette terre lointaine
Voix off: 

Pour moi le flamenco c’est les raciness de ma maman et c’est sa transmission qui m’a donné un peu l’envie d’en faire mon métier. Déjà à seize ans, j’ai rencontré des artistes qui faisaient ça un peu comme moi, d’une manière différente. On était un peu les enfants des immigrants, on a un peu fait notre bout de chemin, toujours avec le respet de la tradition des mêmes raciness que maman m’avait inculqué, mais le fait de pas être espagnol au début c’était un peu difficil pour moi parce que je me sentais pas très à l’aise. 

Pour moi, le mélange culturel aujourd’hui c’est ma force. Ça reste une blessure de mon adolscence, mais maintenant c’est cette blessure là qui me permet d’avancer dans le flamenco et dans les projets que je fais. Maintenant ma force est mon identité et j’ai aucun problème à dire que je m’appelle Sophie Vanthournout. 

